
UNE LAME POUR UNE TÊTE

On marche sans voir aucune lumière au travers des  
trous  pendant  qu’on  marche.  Marchons  et  
marchons.

V. Novarina

Salut, j’écris avec un crâne

je me suis réveillé à l’extérieur de moi 
je conduisais mon camion je transportais mon frère et ma sœur en vacances dans la 
montagne ça n’existait pas 
si le temps avait une place j’irai m’allonger sur je mettrais mes bras et mes poubelles 
dans sa gros bouche au tractopelle j’conduisais 
avec les yeux dans mes mèches mais nous sommes tous pas morts ma sœur et moi 
mon frère 

on a fait grandir un fantôme en prison pour le regarder chaque pleurer tous les jours

on était les enfants c’est la manière première lumière tirez cramez 

mets du sel sur le sol mets le sel sur les chaussures sur les barreaux mets-le sur la 
tête de toi tes morts attends que le bonheur d’la chance arrive remue attends ça va 
transpercer tu crois

j’avais un amour croyez-le j’ai gouté son visage mais j’en peux plus parlez pour moi 
parlez 
les animaux me plaisent 
salut
saluez
j’les regarde beaucoup avec d’la minutie et ma montre du bruit pour qu’ils meurent 
dans la paix 
ils pourrissent dans l’calme j’me suis coupé les doigts les défenses j’me suis endormi  
la pluie la nuit les maisons 

ici c’est vide parce qu’il y a que les gens

ici 

les gens ils demandent tu t’appelles ton nom 
tu mets dans ton nom 
quoi
t’as mis pas d’la peine 
pas d’l’air
t’as pas mis ta plainte



ici

écoute 
on a fait pousser le frère la sœur avec des couteaux
avec d’la ficelle 
ficelés
coutés
manigance

va maintenant regarde ce que j’ai 
une main
avec 
une main
et 
les murs sur les immeubles
et les murs dans les immeubles
et sur la route c’est quoi
c’est quoi ?
c’est le mur par terre pareil
baisse l’œil
le mur à droite en haut à toi en tout c’est 
on a poussé dans la direction vers rien 
les fantomas
des planètes qui ont existé quel jour ?
on s’est souvenus mais les épaules ont détaché la tête et on a dormi

Laura Vazquez


